
MARTIGNY RÉGION 19
MARDI 3 JUIN 2014 LE NOUVELLISTE

La commune de Sembrancher
devient partenaire de la société
bagnardeGECALSA.L’assemblée
primaire a en effet accepté
àuneécrasantemajoritéuneprise
departicipationdans lecapital-ac-
tions de cette filiale du groupe des
Services industriels bagnards, qui
se profile comme «un partenaire
privilégiépourl’ensembledespresta-
tions liées à la production de chaleur
et de froid ayant principalement re-
cours aux énergies renouvelables».
En début d’année, c’est la com-
mune de Bagnes qui avait obtenu
le feu vert de son Législatif pour
racheter à la Société des 3 Rocs
2 millions de francs d’actions dans
la même entité.

Concrètement, la commune
de Sembrancher se porte acqué-
reurde750actionsà1000francs
et possédera donc 15% du total
du capital de 5 millions. «Pour
ce faire, GECAL SA reprend toute
la machinerie de notre chauffage
à distance pour 400 000 francs
et nous versons le solde
en espèces», explique le prési-
dent de la commune Bernard
Giovanola, qui place beaucoup

d’espoir dans cette union de rai-
son. «Les compétences de GECAL
doivent nous permettre d’amélio-
rer l’efficacité de notre chauffage à
distance et notamment de bien
réussir les futures extensions de ce
réseau. On peut aussi s’attendre à
une diminution du prix du kilo-
wattheure.»

Le président Giovanola et son
conseil ont aussi accueilli avec
satisfaction le soutien quasi una-
nime de leurs concitoyens en fa-
veur de la future maison de la
santé d’Entremont. «Une se-
maine après celle de Bovernier, no-
tre assemblée primaire a accepté
un crédit d’engagement qui couvre
le sixième de l’investissement glo-
bal de 10 millions.» Il est vrai que
ce pôle médical va sortir de terre
au cœur même de Sembrancher
et que cette commune jouit
d’une situation financière plutôt
confortable, qui lui permet de
faire face à d’importants inves-
tissements. Rien que pour l’an
passé, le chef-lieu d’Entremont a
ainsi dépensé 1,8 million de
francs pour faire avancer sa
route de desserte; un demi-mil-

lion pour corriger les digues de
la Dranse (travaux subvention-
nésà80%);470 000francspour
l’extension du réseau électrique
ou encore 350 000 francs pour
le rachat de la patinoire artifi-
cielle. Autant de dépenses que
le ménage communal a pu digé-
rer sans trop de difficulté. La
fortune nette de chaque
Sembranchard a certes fondu de
quelques dizaines de francs,
mais demeure ainsi tout de
même largement supérieure à
6 500 francs.� PASCAL GUEX

SEMBRANCHER Les comptes 2013 sont bons et approuvés.

Oui à une union avec GECAL
CHIFFRES CLÉS

8,28 millions de francs
de recettes de

fonctionnement

7,07 millions de charges
de fonctionnement.

1,29 million de marge
d’autofinancement

2,60 millions
d’investissements nets

6827 francs de fortune
nettepar habitant.

SAXON Le Centre d’accueil pour adultes en difficulté (CAAD) sera sous toit au printemps 2016.

Une alternative au milieu carcéral
CHARLES MÉROZ

La prise en charge de person-
nes présentant un handicap psy-
chique avec des troubles asso-
ciés et des comportements à ris-
ques a franchi un cap hier à
Saxon à l’occasion de la cérémo-
nie de la pose de la première
pierre des nouveaux locaux du
Centre d’accueil pour adultes en
difficulté (CAAD). Devisé à
15 millions de francs dont 75%
à la charge des pouvoirs
publics ¬ une campagne de ré-
colte de dons a également été
lancée ¬, le nouveau CAAD ap-
pelé à remplacer celui implanté
à proximité en 2008 sera opéra-
tionnel au printemps 2016.
Il comptera 31 lits en héberge-
ment résidentiel (13 aujour-
d’hui), dont 10 lits pour des pla-
cements de courte durée ou
d’urgence, ainsi que 41 places en
centre de jour contre 28
actuellement. Il a appartenu
hier à la conseillère d’Etat
Esther Waeber-Kalbermatten de
procéder au premier coup de
pelle symbolique, accompagnée
d’André Naudin, directeur du
CAAD, et Sarika Pilet, prési-
dente de la Fondation du CAAD.

Un «réel besoin»
Comme l’a souligné hier la

cheffe du Département de la
santé et des affaires sociales du
canton, la construction d’une
telle structure de prise en
charge répond à «un réel be-
soin», dans la mesure où les lo-
caux actuels sont devenus vétus-
tes avec le temps et trop exigus
pour répondre à la demande de
placements sans cesse crois-
sante. Directeur du CAAD,
André Naudin l’a confirmé hier
devant la presse: cette popula-
tion spécifique est en augmen-
tation et il est difficile, pour ne

pas dire impossible, de la main-
tenir en milieu carcéral, d’où la
nécessité de l’aménagement de
nouveaux locaux pour permet-
tre une prise en charge dans les
meilleures conditions. Pour
André Naudin, «nous avons af-
faire à une population en proie à
des comportements antisociaux,
voire déviants. Ces personnes sont
très vulnérables psychologique-
ment. Elles manquent cruelle-
ment de formation profession-
nelle, restent en marge de la socié-
té et ne peuvent pas s’intégrer.
Notre action est donc ciblée sur ces
personnes provenant de diverses

instances, qu’elles soient civiles,
pénales ou hospitalières, et qui de-
mandent un encadrement soute-
nu. Nous voulons les protéger con-

tre elles-mêmes et les réintégrer
dans une vie sociale acceptable.»

Le CAAD qui accueille dans ses
murs des résidents du Valais à

hauteur de 75% emploie une
trentaine de collaborateurs qui
assurent un encadrement socio-
éducatif et un accompagnement
psycho-social au quotidien. Les
résidents peuvent participer à des
ateliers destinés notamment à sti-
muler leurcuriositéetàrenforcer
leur sentiment de cohabitation.
Des animations culturelles figu-
rent également au programme de
l’institution. «Le CAAD est une al-
ternative à une prise en charge en
milieu carcéral. Notre but est d’ai-
dercespersonnesendifficultéplutôt
que de les condamner», a lâché
hier André Naudin.

Saxon «capitale sociale»
Hier, le président de Saxon Léo

Farquet s’est félicité de l’agran-
dissement du CAAD sur le terri-
toire communal, projet dans le-
quel les autorités locales se sont
impliquées en procédant à une
modification du plan de zones.
Pour Léo Farquet, Saxon est en
quelque sorte devenue une «ca-
pitale sociale du Valais» en ac-
cueillant nombre d’institutions,
telles la FOVAHM, Chez Paou,
les Rives du Rhône, une clinique
ou encore un EMS en cours de
construction aux portes de la
commune côté Martigny.�

Esther Waeber-Kalbermatten, conseillère d’Etat, Sarika Pilet, présidente de la Fondation du CAAD, et André Naudin, directeur de l’institution
(de g. à dr.), ont symboliquement procédé hier à la pose de la première pierre des nouveaux locaux. LE NOUVELLISTE

L’OFFRE S’ÉTOFFE
La construction du Centre d’aide
pour adultes en difficulté (CAAD) de
Saxon s’inscrit dans le cadre de la
Loi fédérale sur les institutions des-
tinées à favoriser l’intégration des
personnes invalides, loi qui définit
la politique cantonale en matière
d’hébergement et d’occupation des
personnes handicapées. Concrète-
ment, cette loi impose plusieurs
obligations au canton, notamment
celle de prévoir une procédure per-
mettant l’évaluation des besoins et
la planification de l’offre. Sur cette
base précise, un rapport des be-
soins a été établi, qui a mis en évi-
dence une augmentation du nom-
bre de personnes présentant une
problématique psychique et des
troubles associés. Le canton a déci-
dé d’orienter ses efforts sur le déve-
loppement de l’offre de places pour
les personnes avec un handicap
psychique: 8 nouvelles places ont
été créées à Brigue en 2013, 16 seront
ouvertes à Sion à la fin de l’année,
une unité spécialisée dans les cas
lourds est planifiée à La Souste et
l’ouverture du CAAD, à Saxon, est at-
tendue au printemps 2016.� CM

�«Nous avons affaire à
une population avec des
comportements antiso-
ciaux, voire déviants.»

ANDRÉ NAUDIN, DIRECTEUR DU CAAD

ORSIÈRES
Concert de préparation.
Ce soir, mardi 3 juin, à 19 h 30
à la salle Edelweiss, concert de
préparation à la Fête cantonale
des musiques valaisannes avec
l’Avenir de Fully (2e cat. brass
band), et l’Edelweiss d’Orsières
(1re cat. brass band).

CHAMPEX-LAC
Télésiège ouvert. Le télé-
siège de la Breya, à Champex,
sera ouvert tous les jours dès
le 7 juin jusqu’au 22 septembre.

MÉMENTO

BRUSON Soirées de soutien lors des matchs de la Suisse.

En faveur de Mae Luiza
Alors que le Mondial de foot et

les prochains JO braqueront
pour quelques heures les camé-
ras sur les stades du Brésil, le
pays s’efforce de tirer de la pau-
vreté lagrandemajoritédesapo-
pulation. Si la misère dans le
quartier de Mae Luiza, à Natal,
est un peu moins visible qu’il y
a une vingtaine d’années, les
inégalités restent importantes.
L’accès à la scolarité et à la for-
mation professionnelle reste
ainsi une priorité à améliorer
pour les jeunes.

Depuis 1995, l’association
Amis de Mae Luiza organise des
manifestations culturelles au
profit des projets dans ce quar-
tierpopulairede lavilledeNatal,
dans le Nordeste brésilien.
Santé, éducation, participation
des habitants à leur propre déve-
loppement inspirent tous les
projets du centre social local.

C’est pour soutenir ces actions
que l’association organise deux
soirées sur écran géant à l’occa-
sion des matchs de football de
l’équipe de Suisse au Mondial
brésilien. Ces soirées auront lieu

à la salle polyvalente de Bruson,
le dimanche 15 juin dès 18 heu-
res pour le match Suisse-
Equateur et le vendredi 20 juin
dès 18 heures pour le match
Suisse-France. Au programme:
écran géant, ambiance et anima-
tions brésiliennes, spécialités
culinaires, bière de Vollèges
brassée pour l’occasion, le tout à
petits prix dans une ambiance
amicale. Les bénéfices des soi-
rées seront intégralement versés
au profit du Centre socio-pasto-
ral de Mae Luiza.

Répondre aux besoins
Pour l’équipe à l’œuvre au

Centre socio-pastoral de Mae
Luiza, interlocuteur dans le
quartier, il s’agit donc de favori-
ser les initiatives et infrastructu-
res répondant aux besoins de sa
population. Un espace polyspor-
tif a ainsi été créé dans le quar-
tier Arena do Morro. Ce com-
plexeanécessitéungrandtravail
au sein de la population, des
clubs sportifs et avec les forces
éducatives du quartier pour défi-
nir ce qui allait être vraiment

utile au quartier et établir les ba-
ses pour la construction et le
fonctionnement de ce centre.
Les Amis de Mae Luiza soutien-
nent, pour leur part, le fonction-
nement et la durabilité du
Centre socio-pastoral et de ses
pôles que sont l’EMS, les classes
enfantines, les cours profession-
nels, le soutien scolaire et le
poste de santé.� OR
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